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La journée 
I U tnaitm d* lloo»» 8«ii»W-0«a»- 
ritr* (aaalran* nu du Pottn). Indl- 
■ nuDMit iToUé* par la tac, a M* 
racoaaioB d'ua tsachanto cértmonla 
l'adlanx. En prteaaoa d'ona ievla brll- 
r«nu d'tmit «t d'4UTaa, ■. da «nn a 
ripsalé la glortaaz paaa* da IToola. La 
lardlaal AsatU a promosol naa «aa»- 
raau aUocallaa. 

i * 
>a ^arta da d*erau paroa * 1' « Of- 

e<t«l >, H éeolat eathoUqua (M da 
lUaa at î da garçon») daTront *Ut 
lai M in avaat la 1" ootobra proohaia. 

Alaal la alalaUra paaaa raohaur, 
Sax yaaz daa gaaobai, laa aoua 
CéaargU <al l'Impoaaat à Inl daaa U 
Cil BlÛUlra ' poUtlqna da baaoala, po- 

UfM 4a lalblMia at da nilaa. 
Laa   ccaaalaaaaa    daa   paUu   crtaat 

•aatia Uara eppi aaatan. 

M • 
r La Ilatokitar, aprèa aa* Wjaarwiaa 
B^arranUni d« a«aa««i»ar a yoté à osa 

Caat aaloard'kal laadl «a* la Skaap- 
tcblaa tarba doit ta déeUar paar «a 
laatr* la mlalittoa Paakltcb, c'aat-à- 
dira poor aa osatra l'arMIraga raaaa, 
Boar oa aoatra la faarra avac la Bal- 
garia Oa attaad la d^daloa ava» 
aaslété. 

• 
I  Sa Haeédolaa, laa aagagamaau coatl- 
Raaat aatra Sarbaa at Balgaraa, Oraaa 
•t BiUgaraa 

fc * 
^ Laa aooiallataa aapagaolt azlgaat qea 
laer paya na a'oceapa plna da Maroc où 
U ai* (•• torcoa at épnlaa aaa argaat 

i. * 
* A' Loadraa, laa aaOragattaa aat pro- 
ya<iaé aaa Tlolaau éshaaSoaria. 

VISNT DS PAXAiml 

Lu |Hm eoBltoiDraliies m rE|ilM 
BUtisu sérlt 

' Lia QXmmvvmma contiaavnt leur rlctic «>l- 
lacUoo, «t formaol m «nfsmbla «dmirablt da 
voiumw IntarMUiiU. iDitniollIi. oui MUTant 
lain  1>  Joie  d«  <Uvn  tui  dlitrlbalkHli  da 
rrl»   Valél   U   («K*m»   i<rt«   de»  CMrm   i* 

|0JU«, où  dém«nt «om IM yeux  éin«rv«iuaa 
«a feMaur \n blugraphlei de : 

M»iiA#ur#u«« tviu BMiari, ft>Ddatrlc« da la 
Condrégatlon àm S«ur« d« Notr«-Dam«. — /«M 
«I» ir»«iti*rff. ixisrlvr «n Corée, — Abbi Car- 
r«ff -, Mgr tfT0âtt-VUch9Ti»g, archevêque de 
Osloaiie  — "r '"" *<"">• «veque de Llinaaea. 
   rWraee z>iinie^lii. foDdatfi«e da la 3oeldU 
dia Anil» a— pauvraa — Li P FUataux, ton- 
dalTvir de la 3ool«« de 9aiDl-PÉerre-a»-l.l«na — 
'le fonaaui/rttei -- *!>»* nrtOn it leraoloa. — 
Go«fT«(. publlclate catholique altaiiiand. — 
fi ¥ Waryurel HaiiûAtm. — '<ith€rm* Jarrig«, 
<lile iat^utn-Menette — LarUtiiat Ledoctiov-tki. 
ardiavCqua de Ones'-n et Poaen — Vénérûbt* 
llDenMMl, fondateur de la i:ongr«gaHon dea 
Herea du Saliil-K«prll. - B. *. Varie Je Jénu, 
fumUlrlce dea P»*tlleii-3(pnra de r.\aaoniplion. — 
Mar Conrad Maitln. ^véque de Paderborn. — 
CêrM^ai Mtutala. capucin, apoire de l'Rthlople. 
 Lt p. ptmet. roiidate»ir dea Petltea-Scrura da 
rAaaamptlôe. — Vgr Ptçneau de Béfiatnf, vl- 
aairt maalollt|iin de la CorblochiDe. — rordtaai 
at JtaSa-CMM, arcn«veq\ie de Beaant^un. — 
ijomtt de SiottttrQ, écrivain et ooDvertl alle- 
mand — VfnérubU Anue-Marit Talgi. — Saur 
Tkértu de |-Ka/fali<^^><<>. Carinema — Lu Vte- 
nawi  da  Chamv de.<  Vartyr» <tAtriUé  (1794). 
   Vleeotre  de SMnt-Lur.  Oanie de la Retraite. 

t n VO'LIIIU- rfrand ir-«' de iOO pagea. magnl- 
Anuenaal uiuslrt. Urotlie, î fraot-s , relie. 
«rrâiiaB ; port. » fr. <0 ; aTn moehea dorées, 
» rr M ; deriii-baaaoe, 3 fr. 75 ; port, 0 tr. 70. 
JMlaaa de la Baaae Praaie, S, raé Barard, Paria 

DimM ton nunu'ro porlanl la date d%t 
t ImlUt. la • rroùt » eo»im*«»ra (a pu»<i- 
cauoa d'un <r^« intimtattt /entOaleaa 

Le Maître du Rouvray 
[ n double inltrd sallarhera à la lerturt 

de ret pag'i re/iit de iVlude drt miri,ri 
mtrmattdtt failti par un Normand authen- 
fig^M et celui de lu contrathction tfunr v- 
(SE'ovm-irieuje -» du'i<- volonté KéroifUe 
^ lieurtant au seuil iTun mmriage. 

Le Maître du Rouvray 

r Ramain La 

■?■ 

'mérettrm k leelem; kH pUk* •< r*|f- 

m^ .-'      — 

FrSSTSTSns 
Ou « boaucoup parié cto guetr^^ en 

ce» demi«rs mois qm ont vu se suc- 
céder si rapidemeat ie couûit ilalo-^*^ 
et la ^eiT8 des Balkaas. taudis aus 
l'Espagne et la Prauce soutenaient les 
inceîfsantet» luttes du Maroc et que l'Eu- 
rope était daos U fièvre, hautétf par la 
perspective d'une guerre intemafaonale, 
a chaque instant menaçante. 

Dana ces innonibrablèa conférences et 
articles, que d'inexacu/udes ! Lea paci- 
flste« quand même —'noua les appelons 
ainsi parce qu'ïi y a un bon pacilUme, - - 
dans leur horreur des luttea sanglantes, 
les condamnent alors même qu'elles 
«ont légitimes et aéc«6«airee. De leiir 
cOté, les militaristes quemd même. — 
nous les appelons ainsi parce qu'il y a 
un excellent militarisme — semblent 
parfois \*ouloip nous ramener â un état 
de conflits armés  perpétuels. 

Les premiers semblent oublier que la 
guerre s'impose parfois et que. malgré 
le« durs sacrifices qu'elle nécessita, on 
doit s'y porter avec vaillance et entrain. 
Les seconds semblaxil oublier qua, à rai- 
•ont des vies quelle immole et dae 
ruines qu'elle accumule, la guerre est un 
moyen extrême auquel on ne peut recon- 
rir que pour une cause suffisante et légi- 
time. 

La « Ligue des catholiques français 
pour la paix entre les nations », a eu, 
en présence de ce double excès, l'heu- 
reuse pensée de demander à des hom- 
mes compétents de résumer, par pé- 
nodes hi.stohques, les principaux docu- 
menta de doctrine sur cette grave ques- 
tioa. Ils l'ont fait en des articles de 
revue que la librairie Bloud vient de 
réunir en un volume i'Egliê^ M lo 
ffucrre, qui a déjà été annoncé dans nos 
notes bii>LK>grapIiiques. 

EK c'est chose remarquable de voir 
combieo oes travaux divers atHiUtissent 
à des conclusions semblables pour et 
contre la paix, pour et contre la guerre. 

Contradiction apparente seulement 
comme il arrive si souvent dans les 
choses faumaine>. par suite de l'infirmité 
de la ntUure et des tendanc ■> cuniîécu- 
tives au péché orifi&al qui vicient si 
facilement toutes ks e«tr»prisev hu- 
maines. 

Mgr BatifToI. éttidiant « let prentiur« 
siècles chrétiens et ta guerre », montre 
les Ek:rituros et les Eglises naissantes 
également désireu^eo d'éviier relTusioa 
du »fin^, mais reconnaissant cependant 
la légitimité du métier militaire. La dis- 
tinction classique entre le « préoepte >• 
et le > conseil » de ne pa» faire ' ' 
guerre résout toutes Itrs difficultés d^.^ 
watas des Pères de l'Egtiae qu'on cite 
parfois en sens divers. 

M. Paul Monceaux consacre une fort 
intéressante étude à saint Augustin. 
C'est surtout dans les écrits si nom- 
breux du célèbre Docteur que des con- 
coutradictiouH apparaisHeot à quelques- 
uns. Avec sa puissance d'ima^nation et 
la splendeur de «nn verbe, saint Angus 
tin paraît, en elTet, MU ennemi abci^Iu de 
la guerre, lorsque, dans ta Cité de Dieu, 
il décrit les brigandages militaires, puis 
il paraît tenir un langage très différent 
lorsque, dans ha contemplation des 
grandes vues prf)videntielleB sur l'his- 
toire, il montré en elle un « jugement 
divin ». (Contradictions purement super- 
ficielles qui s'Avanouisaent dès que l'on 
oiwerve le contexte et que l'on fait In 
distinction de la guerre « juste » et de 
celle qui ne l'est pas. 

C'est égaiemenC cette définition de U 
guerre « juste ». qui est permise et par- 
fois néceesaire, et de la guerre « ii»- 
juate ». crime détestable, qui résume 
tout ce que disent sur ce rrave sujet 
saint Tboma» d'Aquin. résumé par 
M Ghénon ; François de Victoria, com- 
pulsé par M. Vanderpol ; Suairex, enfin, 
étudié par M. l^uis Rolland. Au fond, la 
doctnne de ces maîtres de l'enseigne- 
ment chrétien e-^t Ja même. En Siiarex, 
elle i^e condense aine! : 

Laa guerre doit, pour é^je légitime, avoir 
UTW juste cause. £n quoi ronsiste ceiUe 
Juste cause ? Ç*s été l'erraur des oa- 
ticNU paieunes. dit Suurei. de croire que 
le droit des tiatioitt reposait «ur la force 
de« armée et d» peuwr qu'on pouvait en- 
treprendre la guerre nniquemenl pour •en- 
richir ou silUisLrer. Cela, au regard de la 
raison naturelle, eel tout à fait absurde. 

Oxi dit. kl faut préciaer. 
La cause doit être grave et en rapport 

avec la guerrf. Troia sortes df l rtg p«u- 
veul d'aïUeujK ainsi conAiLuer .me juste 
cause 4le giierrt- : ) occupât ion par un prince 
de« bien» d'un autre et le refus de le^ res- 
tituer ; \f Pffuj* «lii* im»tir i-ai*oniiable df 
w  qiio isudJ-eu.  aj^jjeiJo   '.••» droits  .■OIUIIIUILS 
des naUooa : le passage, le oommerce ; la 
Erav» atlelDte à l'tionneur. à la réputation. 

iiiln dans la jnierre un double but peut 
*Lre pouiiiui\ I. ^a rAc)ai-aLian du loti causé 
et la punition de l'cwetieeur. C'iist bien eWa 
au sufv'u» oue le particulier M»é par un 
autre (mnaaoe au juge. 

I,"ouvrage est complete par un expo.-^i^ 
de ce que l'Eglise a fait nu moyen Age, 
où l'Europe était ensanglantée par ùe 
perpétuels combat», pour calmer f»eu à 
peu le* mœurs guerrit-res. dévelop[»er la 
paix et établir dev régies qui fussent 
obsBr%é*s par le* combattants eux- 
mêmes. Enfin, en théologien. M. labbé 
Tanquerey a ajouté des coaclusions gé- 
nérales. 

lie teU travaux ;^t>ril nn ser\'ice pu- 
blic, car ils éclairent l'opinion et empê- 
chent ceux qui les lisent avec soin de 
se laisser eDiralner. ^mi par la pasi^ion 
de It p^it ^nit par civile oe la guenv. | 
tenif Mfl Utf^   tiWy   èVrrait 

mmmppmmn mn» 
comme un fléau redoutable que l'on doit 
s'efforcer d'écarter et dorû on doit. 
comme l'Eglise le fait dans les litanies 
des Saints, demander à Dieu d'être 
préservé. Mais, en même temps, elle 
apparaît, selon la pensée de samt Au- 
gustin, (vimme un châtiment divin et 
un mo\fn providentiel dont Dieu se sert 
pour punir ou pour élever le:s nations 
pour vivifier les peuples et réaliser sur 
terre les desseins étemels. 

L'Eglise, au témoignage de l'histoire, 
s'est toujours efTuï*cée de jouer entre les 
nations un rôle pacificateur, et c'est i 
elle surtout qu'on doit l'adoucissement 
progressif des mœun». Mais elle sait 
qu'il y a des guerres sainiee et, à toute 
époque, tout en offrant sa médiation, 
elle a béni de« épées et prié pour les 
combattants. 

Il y a des guerres justes : le devoir 
d'un peuple est de s'y tenir prêt et de 
s'y porter avec l'héroïsme du dévoue- 
ment. Il y en a d'injustes et c'est une 
faute tn>? grave de les provoquer. L'au- 
teur responsable de ces excèa répondra 
devant Dieu des calamités sans nombre 
que toute guerre accumule sur son pas- 
sage. 

Quant aux publicistes, écrivains, oon- 
Mpwiciara, apvès a««nr 1*^^ pagas. lU 
seravt de pnis en ptua résolus à sou- 
tenir avec vigueur les patriotes qui 
s'efforcent d'obtenir que la Prance soit 
prête à se défendre victorieusement 
contre les attaques étrangères ; ils re- 
doubleront de reconnaiaeance envers 
l'armée et la marine qui nous protégvnt; 
mais ils sentiront le besoin de pré- 
munir l'opinion contre les déclamations 
exagérées qui tendraient k laisser croire 
que le simple désir de la gloire ou de 
la conquête puisée être une raison suf- 
fisante de déchaîner sur un pays le fléau 
de la guerre. 

FRANC. 

Mftdfiille po&tileili di 1913 

P%re   L*ai . 
matanU  et   fut   impoaaala  par  la mull 
tode d'auiaUata. La fête da aaial Pierre 
attira aui ofttcei, hier, daoa la baatfiqua 
vatleana, una dDorme multitude. 

Mgr Bouissière 
prend poueMhm d« «on sM^e 

Gonitantine. 29 Juin. 
M^ Bouiaalère a pria poaaeaai^n de aon 

aiège  par proeairation du  vicaire général. 
L'antrée mannalle aura liau le 9 octobre. 

Le sacre de Hgr Ruch 
La uura de Mur Rucb eal déOuitlvaraent 

llié au maiwedi t« iulUat proehaui. 
La o«rdaai>Bta aiv* Uau à k aatMik«la, 
Le prélat oonaeoraUair iera M«r OautlMT, 

archevi^tiiie cte BeaaaçOD, raétroftolitaia au 
diocèae oe- Naucy. 

Mgr Oeutlwy fot un dea.quatone *v4- 
guea sacrés par Pie X, au landwnaio da la 
Sdparatioiu 

GAZETTE 
Ftbrittnt d* mamles 

a   gagné 
ni kpécli 

Ella repriianta la iéiBiBalr* da Calabra 

iievt par la munlflcance da Pie X 

ROME 
(De notre corretpondant pttrticulier) 

Les «udJences de la M«Mlne 
i.  S.   Pie  X  a  reçu, dimeoehe dender. 

en audieni'^» narticuliéaes, 8. O. Mgr Petit, 
archevêque d Athènes, et S. Q. Mgr Rnch. 
ooadjuleur de H. Q. Mgr Turiuax, épéque de 
Nancy. 

.Mardi passé, S. S. Pie X recevait les 
évéques inarouiles, que &. B. Mgr Elie- 
P'erre Huujek. patriarebe d'Antioohe maro- 
nile, a cnvoyi'i romme délégué de la natloo 
tout entière auprès du Souverain Pooilfe, 
k l'occasion du centenaire ooostantinien. 

La déléffation est composée de .VN. gs. 
Paul Auad. arehevéqus de Chypre ; Paul 
Basbus, arclievéque de Sidoo, et Michel 
Aciiraa.   arciievéque d'.^lep. 

Mgr Paul Auaa. arehevAque de Chypre ; 
Paiif Basbus, arulievéque de Sidin. et 
MU'IIPI   .X'Mir»,   an-hevèqiit*  d'Alep. 

Mgr N*!ii;ilai!a '"itranif f^vAque tilulairs 
de Myndo. coRfacré dimanche dernier par 
S. Eni. le cardinal Merr>- del V»|. s'était 
joint a cette délégation pour l'audience 
particulière. 

S. 8. Pie X. accompagné des évêquei ma- 
ronites, se rendit ensuite dans la aalle du 
Consisloiro. ot'i Mgr Rollen. SAcrélaire de 
la Propagande pour les rites orientaux, le 
trouvait a\ec un certain nombre de digni- 
taires maronites, ainsi qu avec les élèves 
du l'ollège maronite de Rome. Il adressa 
à ri'ux-ci une allocution. 

I,e ïO Juin^ le Saint-Pére a reçu en 
audience partirulijre Mgr Radini-Teoetrhi. 

A Salat-Pierre 
Rome. 29 Juin. 

Samedi soir, k 8 heures. S. S. Pie \ 
f!il descendu, avec le cérémonial otxlinaire. 
daiiH la basiiiquv de Salai-Pierre, et a prié 
hur la tombe du Prince dea Apdtref. 
Les Aseoclattoas catbolNuss reanaloee 

au Vaticea 
Rome. 34 juin- — Des bommea on majo- 

rité rÇrmlliVot | leur lodr b»ér »» c^r 
^wftu-MnaHe ooèr rtoevglr U bênêêicticn 

On   métier   daue    lequsl 
de rergent, mats qui «e£ condamné 
Îiuaad il Itéra connu, c'est le métier de 
abrfoant dv nxHnies. L'ouvraa* est facile 

et seast peu ooûieux. On peut Lrou\er en 
Kgypte un opulent touriste qui acbéte la 
nomie. et alors, on la fait payer hardi- 
ment ;i5 000 francs. 

Le medleui tour, pour un marohand d'an- 
tiqufiéa égyplieDDea, consiste 4 orgaoiaer 
la dicouvsrte d'un tombeau. Il réussit der- 
aMtëaMDt à un marohaiMl de Louqsor, qui 
enCarma une momie artifloielle, aiccompa- 
née tfautcee obieta dans l'antique tombe 
rua pfaara^LMi.  Ln Américain  qui   passait, 
Ciàà par cv personnage, sut l'heureuse 

iAtiM» d» » djkuuvrir " 1« tnésor. Dana 
son eothooaiaaoïe. il pava 500 ODO francs, dit 
la ^arin, la momie du « niinistM d'un 
pbaracHi de la trotslétee dynastie», frat- 
obemem oonfecUocmée avss des os ^ veau. 

Tout le otoode éitU beureux, le fabricant 
«A l'aobeteur I Pourquoi faut-il que le 
souci de la vérité v»erme troubler les joies 
de rilluaioc et de la bonne affaire I I I 

U oriC^ue est ai<ée 

De notre  confrère  Ip Fifaro. première 
fage. <^iialr*)ème colonne, cette oowUlLa- 

iun sur  une règle d'usage : 
<t On fieut désigner un cocher par son 

prénom. .Uai« U ne sied point d'appeler un 
piqueur autrement que par son nom de 
familte. Notre République a coanu Mont- 
jarret et 'lYoude. Elle n'a pas su qu'ils se 
prénommaient Julas ou  Celastio. 

'I Or, voici qu'un peu partout on a dit 
que la daumonl présideatietle était, hier, 
conduite par M. André. On a eu tort. Il faut 
dire : .M. André Decaux. 

» Ne privons point ue brave homme de aa 
part de gloire. U s'appelle Decaux. Vive 
Decaux I  » 

lie notre confrère le Fifuro. première 
pa^e. sixième colonne, cette application 
de la règle : 

" Mme Raymond Polncaré était aux 
côt^s du président dans leur \aiture de 
gala, précédée du piqueur André. Vis-à- 
vis étaient assis le général Beaudemoulin 
et .M. Adolphe Piohoo, secrétaires géné- 
raux mihture et civil de l'Elysée.  » 

A qirol ây famt-il n «ariarT 
(1 y a tant de caa particuliers, qu'on 

ne peut guère donner une répwise géné- 
rale fc cette question, posée par le Goût 
Paruien à ëet lecirn-en ; A quel Jlge faut-il 
se marier ? 

A la première question : 
A quel dtje vn jntnf homme doit-il $e 

marier ? 
La réponse (addition des chiffres fournis 

par 11447 tectrices et divisée ensuite 
par 11 447   est 32 ans. 

A la deuxième question : 
A guet Agf une jeune fille doU-eUe te 

marier i 
La répooee, par le même cakeul, est 

92 ans. 
A  la troisième question : 
Quelle doit ttre tm éifférenee dàge entre 

4ei deux époux ? 
lees rH>oiLse« se décomposant ainai : 

S ans de difTérence       t 916 suffrages 
4  aM de différence       1 781        — 
3  ans de difTérence       1  420       — 
A»e  égal     »36       — 
a am  de difference  «32       — 
T  ans de différence.   . . 828        — 
1   an  de  différence.... 822       — 
10 ans de différence... 801        — 
C  :iDj de difTérence.... 646       — 
Divers          1 00»       — 

Ajoutons que 357 eoncurrentes ont lim- 
plemeni répondu : « Il ne faut pas se ma- 
rier du tout. '• 

Kt puis, il y a encore une consideration 
élémentaire qui prime toutes les auLret, 
c'est que, pour se marier, il faut Atre deux 
et que diia milliers d'individus aoiu voués 
a ne Jamais trouver l'autre. 

L'atpritdêM.Aynanl 

I^ député de Lyon, qui vient de mourU*. 
avait souvent des mots dréles. 

Kn Janvier dernier, au lendrmain de l'ef- 
fondrement de la ( andidature pré^iden- 
Uelle de M. Pams, deux de nos célébrités 
rathcales les plu^ en vue étalent attablées 
à la bu\«tte. L un mordait rsreunement dana 
un sandwitch, l'autre sirotait métancoU- 
qtienienl un sirop. 

Arrive M. Aynard, qui souffle dans 
l'oreille de son voisin : 

• L.e parti radical est en plein déesrrol: 
c'est Cbopioet qui bouffe et Bouffaodeau 
qui choplne 1 

Hippvumnii 
Clupnte-kuit 

écoles iennéesl 
Enc<HY une otasmaUe de victimee du eao- 

tarleme servis par M. Barthou aux radi- 
caux et aux rauicaux-soc^ialisiesApour ras- 
surer ceux-ci <y>ntre toute eutenCe avec les 
oatboiiqutes qui, dans leur ardent patrio- 
tisme. \i)fMit en (bleiiie indépendance et en 
complet désiiitéres.-iement la loi de soturité 
nationale. 

Kn vertu dt- ia loi du 7 juillet 190i sup- 
primait! 1. nst igueinejkt oongréganisl**, des 
déc-rfL* ordoiineiU La fermeture de ô« éta- 
blissementa (y>ngrégaiii«tee ou écol^^s et 
o!as^>•j annexée à des étabèieesmeute cou- 
jnvVanlstes,   dont 2   de   garçoM   et 56   de 

Il y a vraiment trop d'itwtruotion en 
Frani-e î Les deruèree »tttliïiiqu*« four- 
nissent des résultats trop uLisfaieants ! 
D'un eoup 58 éootes farméaa ! 

Je sais bien qu'on Invoquera la loi de 
i»04  f ^ 

C'est la vietlle aaiienne ooonue qui ne 
ssLiiajt, pallier l'odieux de l'exécution «i» 
cMte loi à une époque aussi aogo^eaule 
que !n uétre ! 

I>enuèiti;iieat, ^. .Ajnj>U do^loo s%c- 
-eopde ■* 1 fnwire de su mort à eél«»rer le 
mérite, le ïiavoir et la sagesse, disait a la 
Chambre : *. Vous ne po^ivei pas savoir 
à quoi point vous Aléa loin tki pav* ! .Nous 
dist.its ,ie même k M Bartbou, à propos de 
sa ine.sure sana'tiniouaes : « Vous ne saves 
pan combien aile est éktignée des aeoti- 
nieut^ du i^ys ! •> 

Mais toute' son ambition est qu'elle le 
rapproche des radicaux seulement! 

C est moins noble; mais s'il juge que 
cela lui aoit plus proftudïïs poui- la garde 
de son portefeuille, cela lui suffil 

58 écoles fermées pour oonaarver l^ppUi 
des radicaux I 

C'est payer ober en une moumie qui n'a 
pas oouçs dans les sooiétêa droilee et 
loyales. 

J. B. 

Le Rtidistai > aK 
laim 

Berlhi,30 juin. —Laaéaiuxki HateMMi 
■ est oiiverlr à midi Tous l«« nMnbBM « 
gouvernemeut éluent pnéaeata, laa <MpM(il 
aoiiil>re<tx à kun hams. Lea triaoaai 
^taieiH oomblea. 

On a passé alors au vote délhiitfr Je la loi 
mMitaln et des Me fkattières. 

I.S Redchalag a voté, oootre 1^ -voty 
radicaux H (>ee sooialaetaa^ im ' 
de cavalerie deoiiandéa par-4o 
mtlitair*. On sait que la ~ 
budget avait supprimé tn_ 
meaM. Le Centra qui, daoéiW 
présMimtea. avait voté oaatn 
meot d<w troia récimaMa <h 
voté fMMir, aujouiafoul. 

Les   iiarlM de <b«te ont 
KPuTi.) •.Qthouaiaaais aprOs ha 
ou vote. Le chanoérfier «t lA 
Ouarra ae aont looltoés ea ranmelaiut- 

U orbiet de lai miUtmir» a jUTm/Ut» 
adapté à la graxde nuUtrUi 4t tutem^ 
Uét. Ont volé cvntre: laa sootalistea, ^m 
Polonais et lea   11nariiiiM itamij^ai.  •» .. 

Le résnitat «n vxjte i J<é abeueWi par 
des bravos prolongée. 

Le budget complémentaire poalr-fdn, 
nécessité par la loi militaira, « ét6 Cdbptl, 
sans débat, pai- la même majorité qua la 
loi militaire  elle-fnônie. 

Le Reichatag discute en troiiiéine leo» 
ture la contribution de guerre et t'impdg 
•ur la foitifne. ^ ^ 

Le dépnié socialiaLe  Haase revieot à Ip 
tribune  affirmer que  la loi  tuitltMre . '  ' 
vient (Tadoptei le Reiclistag ne fit| i   " ' 
menter   les   chsnees  d'une       ' " 
péenne. It ajoute que son .„_ — 
oontribation de guerre^ PW^MLSâÉfiM** 
nage le urolétarial et sisiUrl^ÏBi^Mn^ 
attitude des socialistes all^Bialida^Mf «n- 
forme aux vues du saôl^flUtp^'^ JnHM^ 
tiosial, en pârticulisr dii demote «aei«^ 
listes franv'is. 

=*s ?i?r 

Les trefnbiemenls de terre récents en Bti^arla 

^■••••plW^ M iHff 

— B  quand   blao  lataor tu  gagnarais 
toujouri I L'arnal De (ait pas le bonbeur. 

— KoB. JMT«*aba I rlfâlU l'gtili* ai 
mMttnml •Sfco'.ÎWÎltSMB y^ «r 

1  — L'iglisa da la TrioiU d Oorna Otafchovitza 

2 — L'igllia da Notr»-Oaaie de TImovo 

Idieoi à la m des Posies 
On sait qu'un récent arrêt de la Cour 

d'appel, oonseerant la pKis inique des epo- 
Uaiions, a prétendu oondamoAr à d^>a- 
raltre le vieux collège de la rue des Posies, 
l'Ecole Sainte-Geneviève, qui a foarqi à 
notre armée tant de brillants et vaiilMils 
•fAciers. 

I«s auteurs de rett« mauvsise action en 
aeront. dailleiirs. pour lewr honte ; de* 
hommes énergiquod H- dévoués, sorlia dee 
rangs de ses anciens élèves, ont résolu 
d'ouvrir, à Versailles, conwne nous l'irvons 
dit déjài, une *< nouvelle Ecote Sainte-6efie- 
viève ». qui reprendra les traditionâ de 
rancieone, coKrtinuera ses méttM>dea de for- 
mation et. i! faut l'eepéner. sea fluccè.s. 

Avant, cependant, que s'accomplisse oe 
transfert, l'Ecole SaiiUe-Qeoeviève de la 
rue Lhomond ^ancienne rue dea Post«s) re- 
cevait les adifHix d<' «es anciena élèves, de 
sea amis et de Mn paateur, le cardinal er- 
chevAqiie de  Pari«. 

Une grande foitie canplieaait la fameuse 
ootir d'honneur, où, sur des tables de mar- 
bre blanc, est inarrite Tlnlierminable liste 
des >' Postarda n morte à l'eniMnii et dans 
les premiers exf^ite de notre aviation n>i- 
lUalre. F. Em. le cardinal Ameite était reçu 
par le C>onseU d'admicdstrmtkin. les mattras 
et les élèveis. dana le grand parioir, demi Les 
murs sont entièrement tapies^ dea por- 
traits de ce? morts illustres. ÏAi président 
de la Société anonyme, M. le comle Albert 
de Mun. parla, au nom de tous, et rspitela, 
■rec un sceent ineublleMe: le attrlcux 
oaÂé de l'éeofe. ea pt j»i^ oAtre Ut 
iQOHatiou I^e cardinal lui i4polxlit pai'Mè 

allocution  émouvante.   Puie  la" , ,., 
célébrée, dans la chapekle. et la ■proeânSbîî 
du Samt-Sac.remeqt se dérçula plfUriEaOMfe- 
ridors, les cours et \m ioi^ia^ ^4MAa^ 
bénédiction, un dem>or De profnuft# fut 
chanté devant les tables de oifH«[.Td{a 
nombreuse a^iatance se Wkifmi^àmdtmK 
ment, d«« larmes dans les veux. 

Voici  le texte du dieooiin prononcé aar 
M. de Mun : i 

Eminence. 

Au nom i\n nonseil d'administrât loti de j tioole- 
it-vp,  au   nom   de son  dir«nt««r jt SaiiUi 

de» collabi -,.    .„.„ ^ui icntoureot, vroleassura. 
rénaiteurs et Bur\e4ta«ta, au nom dssssZia^ 
debout sous vos yeux. Je voiw renerale d^wS 
bit-n voulu accorder & la doulouretwa cérénauft 
qui nous r»swmt>Iç l'honneur de votaa DT? 
senee. Il faveur de votre bi^nédlcUon et j'fiSS là 
dire,   lautoritt'  de  votre  tf^nioi^nag»    ' " 

J'ai nommé en \ou$ ufTrant ffiommaes d* 
notre recotinaissaoee, ceux dont tua rooeHoa. a 
k tète du ConaeU de lEcoie. me fSltî^lliir 
terprète naturel Maiiâ 11 PU est d'autros Q\m 
J'ai le devoir dp faire paraître aujourd btuT 
danf cette derniTe revue que l'archevêque da 
Paris vient passer k la nie des Poètes 
\ l'ii'-ijrf funeste où leur œu\Te est fttpnéa 

en haine de leur nom, vous trouvères luata. 
Emlnenre. qur J'itvonne tel. dans une MoasaS 
respectueuse frralituoe et dimpi '—" 
tesiation. la méuiolre vt^nérée c, 
Compagnie de Jésus, qui fendéiH 
quantc-neuf an<^. p^ur l'amour de BUû etds 
lo FVance. cetU' Ecole, où la gloire du inartM*' 
sanglant vint un Jour las dket^htr. et d'oo ^ 
rhassa. dix ai» plus tard.TtoJur* pius eriâàHa'Z 
la oroscriptlon légale i»«v.—-^ 

Ceux qal retuiHlllreot I'Mriti 
leurs aaaiha ont ta comrteocs d'à 
i^ travers toutes lei> difOoâlUs 
troublée,  oons^rvo   les  îorlfi 

'    il* et ê ardent i   " 
}tK   l'fionoeix 
ttl, EiDin 

dépSol. 11 y Veil!! 

(^  les forla» tu 


